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Après avoir créé l'honune, Dieu le plaça dans le Jardin d' Eden pour le cultiver, et le garder.-[Genèse, ir, 15.]I
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Chap : .
Nature et propriétés diverses

Amnendements, etc.
dces terres.

Chai-les.--Jo me rends assoz bien
compte, Monsieur, de ceo que la fertilité
d'un champ dépend d'ait mélange de
certaines proportions d'argilo, do sable
et d'humus, assaisonné d'une dose con-
venable de chaux et de plâtre ; mais
dans quelles proportions ces substances
doivont.elles se présentor pour consti-
tuer un'sol excellent ?

1. de Morsy.-Vous pulvez, mon
ami, considérer les terres eomposées de
Quaýrante parties de sable,
Tre'te par.ties d'argile, [glaisO]
Vingt.prties de calcaire, (chaux)
Dix'parties d'humus, [terre noire]
com e les meilleures,'comme celles
dont la culture est à la fois la plus
facile et la plus lucrative.

A.ligutin.-Dix, vingt, trente, qua-,

rante, voilà quatre chiffres faciles à re-
tenir.

M. de Morsy.-C'est pour cela que je
los ai choisis. L'analyse dos sols les
plus fertiles n'a peut être jamais donné
des proportions en nombres aussi ronds;
mais qu'importe au fond, puisque vous
pouvez regarder ce mélange comme
une règle dont yous vous servirez pour
reconnaitre le mérite do toutes les ter-
res selon qç'ellos s'en rapprocheront
davantage ?

Les sols ainsi composés conviennent
autant aux céréales qu'aux plantes cul,
tivées pour leurs racines.

Lolin, le chantre, le houblon, tous
les légumes y prospèrent également,
et le volume considérable qu'ils y pren.
nent n'est point olfenu aux dépens de
louir saveur.

Augustin.-A quelles causes faut-il
attribuer la fécondité des sols où l'ar-
l'argile, le sable, l'humus et la chaux
existent dans des proportions de dix,
vingt, Irente et quarante ?
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M. de Morsy.-Les solsde cette na-
ture n'offrent ni les inconvénients des
tLrres argileuses, ni ceux des terres
sa'ilonneués. Moins compactes que
lis terres argileuses, elles sont moins
;ateuses én?àÏtomife et en printemps,

etL ne d@réisÈntjaiais en été jusqu'à
réis -clarrè -En été, la moin-

* IËe pluN ui gisse sur les argiles et
i ÉaifŠ4jna 'lià sables, pénètre dou-

èöoeliiioîžrèl nt nouà ious occu-
S A Iur onsistance, elles

conîsri longtemps une fraîcheur
tê 'iifdst fjavorâble à la végétation.

4 9les agriculteurs se
r l 'io i"ëômpte'ezact de la com-

mdes tilleurs sols con-
.iç ils àWiéWht-tin ellement étudier

leûri tse cherer on quels points
elles diona . s sols si féconds, et
s offoros par aïaddtiöon de divers corps

1 or cQS mes points de dis-
~-ebance.

eo un exemple. Vous possé-
lui n ap argileu à l'excès.N'est-

ilpasilaiiuesi ï¾ä.y repandez des
<rnd red, de la ch aux, du sable, vous
l'améliorerez sensiblement ? N'est-il
pa également clair que si votre voisin
a des Lerres' sablonneuses, il 'double
leur valeur en y mêlant do l'argile ?

Auîgustini.-Rien de plus évident;
m is est-il possible I'exécuter ces opé-
rations sur une grande échelle ?

M. de Morsy.-Non, sans doute, car
les dépenses seraient hors de, propor-
tioni avec-les produits supposables. Il
n' a que deux circonstances où un
propriétaire a le plus grand intérêt à
amender lus terres de cette façon, c'est
losque le sous4-ol diffère complète-
ment.de la tcouche arable, il arrive par
f'is qu'une terre très tenace à la su-
pertici, peddesa consistance à une
crtaine profondeur, et repose sur un

hau de grai; très souvent un banc
d'argiîe eat toutait plus recouvert de
quelques pouces de sable Ne pas re-
coutrir alors à un bon, défoncement, où
à un bon mélauge, est non-seulement
un 1aute, mais un véritable délit, c'est
agir exactement comme un propriétai-
re quilaisiserait inculte, des terres de
prîemieiroi-dre.

Si lagriculiur ne peut améliorer
ses champs ni par le sable ni par .l'ar-
gile, parce que, pour obtenir un résul-
tat sensible, il faudrait on deplacer des

nesnms, qu'il emploie, à. pe-
tite dose, le plâtre et la chaux.

Les sarrasins enterrés en vert, les
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fumiers longs et pailleux sontribuerent lation du sang: ce qui est essentiel
aussi beaucoup à améliorer les diffé- dans un animal que l'on veut engrais.
rents sols. ser. Il doit aussi avoir un ventre lar-

go, et de bons reins, qui indiquent un
À (continuer), système musculaire, et un appareil di-

geétif bien développés.-

LE CuoIX D'UN COCHON ENTIR.

Le premier point à observer est de
choisir un cochon avant toute cette
vigueur qu'on ne trouve que dans ceux
qui s6nt à la fleur de l'âge. Le cochon
doit par conséquent, être ni trop jeune,
ni trop vieux. Un cochon de dix mois
est t rop jeune. C'est contraire à toutes
les lois do génération d'accoupler des
ininaux trop jeunes. Ils ne .peuvent
pas avoir la force suffisante peur don-
ne de bons croits.

Il n'y a pas de doute ' que la man-
vaise habitude qu'on a de donner aux
truies un mâle trop jeune a été la causé
de beaucoup de maladies ' chez
les éujets et de beaucoup de
pertes pour les éleveurs. Les cons-
titutions s'affaiblissent de génération
en génération, et à la fin, les cochons
sont si faibles qu'ils ne peuvent résister
à la plus légère maladie, et pour peu
qu'on les néglige, on les perd.

Secondement, on doit faire attention
à la race du mâle. ' On devrait tou-
jours choisir un verrat d'une race pure ,
et ayant des caractères particuliers-
car, les produits tiennent toujours beau
coup plus du père que de la mère.

Choisissons toujours, non-seulement
un verrat qui a des caractères particu-
liers,*mais que l'on saura devoir'trans-
mettre zes qualités à ses desccndants.
Et, on est assuré de cette dernière clio-
se, qu'avec un mâle aO pure race.

Il y a une tendance généralo chez
les animaux à dégénérer, à mesure qu'il
se produissent. Pour éviter ce mal, il
faut apporter une attention spéciale
dans le choix dei mâles.

Troisièmont, ehoisissez un cochon
qui 'possèdo une constitution forte et
vigoureuse. Un grand nonibre de
produits meurent de maladies prove-
nant de la faiblesse de la conistitution
de leur père.

On reconnait qu'un cochon possède
une bonne constitution quand il a une
poitrine large, avec des côtes bien ar-
qtiées, qui donne un bon jeu aux pou-
mons, et permettent une bonne cireu-

(Pour le Journal d'Agriculture.)

M. l'Editeur,

Vous,ou quelques-uns de Vos leeteurs,
auriez-vous l'obli'eance de iO dire
pourquoi certains chcvau'i±àé 'iulent
point souffrir 'de couvertiósUsuí leur
dos? J'ai un joli cheval i'iifif a le
défaut que je viens« de signaler. A
peine puis-je lui faire porter une cou-
verte, dans son écurie, plus d'une cou-
ple de jours; il la met en pièces.' Est-
ce une maladie ? Est-ce liour jouer ?
Comment puis-je corrigi mon cheval
de cette manie?

Err répondant à cette question, vous
obligerez infiniment,

Votre très-dévoué serviteur.

IEQ Us.

REPoNsU DE LA REDATION.-Ce
fait de la part du cheval petit résulter
de la démangeaison occasionnée par
certaines' fièvres. Dans ce cas, il fan -
drait constater la 'mâlidie, -"et faire
l'application des remèdes propre à l'es-
pèce de la maladie.

Supposant que le cheval ne soit plus
en proie à cette fievre,il' peut'se faire
que l'habitude 'contraeté prý lii' dans
le temps de la maladie aitrsubsisté jus-
qu'à présent.

Dans tous les cas, faites dissoudre
une demi-livre d'alum dahune pinte
d'eau et frottez le corps de «votre che-
val avec cette eau. Ce«remude devra
avoir un bon résultat.'

Etrillez bien votre cheval et froutez-
le avec soin, de manière À, enlever
toutes les saletés qu'il peut avoir sur
la peau. •

Si votre cheval est maliu, tàchez de
changer son naturel par le travail.

Si quelques-uns de nos lecteurs ont
une autre réponse à donner'afå ques-
tions posées plus 'haut, nous les prions
deiious les transmettre. Nous les pu-
blierons avec plitisir."
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sUBSTANCEs VEGETALER ET ANIMALES. charges de chaux pour y mettre, Uit la
met le long de l'autre côté. On con-
mense alors à l'un des bouts du tas de
suttbstances vêgétales et animatles. On

ci Toute substance animale oun ôte dis pelletées du haut en baà
tale, lorsqu'elle a subi un eertain degré jusqu'à la terre. eni les orisant avec la
de décomposition, fait un bon engrais. pelle, s'ily a besoin, et on les dépose
Ce sont les substances dont étaient un peu plus loin, de même largeur ue
composés les corps des plantes et des le tas, et aussi haut qu'elles peuvent se
animaux qui décom poséas et rendues tenir. Alors on saupondre de chaux,à forment la principale nour denuis le haut jusqu'à la terre, ce
riture d'autres plantes et d'autres ani- commenuent de tas, vis à vis le
maux. Les laisser perdre, c'est perdre tas dont oit l'ôte on jotte sur la chaux
ce qui ferme la plus grande richesse de la terre, sil y a mauvaisel'homme,; at8o oe à la misèed utre 'ly a muaostsexposer à la ml odeur. On continue de la même ma-
par le manque des oses nécessaires. nière tenant toujours un espace libre et
La décomposition des substances qui n l .i'f- les elle-

ne entre-e-tas'où..on.ôt le e- -

composaient les corps des plantes et
des animaux se fait partout à l'aide de
la chaleur et de l'humilité de l'air.
Cett edécomppsitiorn rend souvent l'air
environnant désagréable et malsain
surtout près des maisons, où ces suls
tances se trouvent souvent an plus
grande abondance. ]Ramassées par tas
et mêlées avec de la terre, retournées
de temps an temps, pour les exposer m.
l'air, la décomposition se fait mieux
la terre imbibe ce qui autrement s'é-
chappe, se perd et infecte l'air. Voilà
le secret de la fermentation des engrais
artificiels. Les. substances quelcon-
tues dont en veut former un tas d'en-

grais doivent être ramassées, si elles
sont solides, en un quarré long haut de
quatre, pieds. Les substances qui sont
longues et difficiles à mettre par mor-
ceaux. pour les mêler avec la terre,
doivent.être mises à part, auss dans un
quarré-long haut de quatro pieds, pour
subir.ua cprtain degré de fermentation
Lorsqu'elle acommencé, on doit jeter
dessus ueeo1éüère couche do terre, pour
imbiber ce qui autrement se mêlerait
avec l'air et se perdrait ; le tas peut se
mêler avec do la terre ensuite, lorsque
la décomposition a commencé. Les
substances qui doivent se mêler avec
la terre, surtout s'il y a des substances
animales, 1·euvent être couvertes d'une
légère coucha de terre à mesure qu'el-
les sont rama.ssées. Tant que l'on
sentira de la mauvaise odeur, il faudra
remeatt.re su.rletas de la terre fraiche.
.Liorsque le tasest suffisamment grand,
et qu'il et resté assez de temps pour
subir un certain degré de décomposition
on le retourne dans un temps où l'on
a peu de chose à faire. Pour cela on
cly rie de, ciarge de terre gue, l'on
verso le long des côtéàclu tas à petite
distance Si l'on peut avoir quelques

téas et celui auquel on les met.. le
tout fini, on saupoudre ce tas [de chaux
et on y met une couche de terre, s'il
y a mauvaise odeur. Ce tas petit res-
tersansêtre retourné jusqu'au prii-
printemps suivant on le retourne
alors sans y rien ajouter. Dans lestas
pour former des engrais, il ne doit pas
y avoir de morceaux de bois, de gros
os ni de pierres : Les os brisés et mis
en poudre formant un engrais des plus
riches. Lorsqu'on veut employer ce
tas,. on en charria, et on le met dans
.les rangs en moindre quantité que le
famierd'étable: il est excellent ponie
les navets, betteraves, carottes, choux
tabac. fèves, pois enfin pour tout ce
que l'on peut cultiver en rangs. Il
dure plus que le fumier ; il est aussi le
meilleure engrais pour les prairies na-
turelles et les pneages.

il doit toujours y avoir un tas de
terre près des maisons, avec un trot
dessus, où l'on doit jeter toutes les
eaux sales, lavures, urines, balayures,
enfin tout ce qui se jette ordinairement
près des maisons et se perd dans la ter
re, donne une apparence de malpropre-
té. et souvent infecte l'air et le rend
malsain. . Du moment que le premier
trou est plein, parait mal propre ou
donne mauvaise odeur, on le couvre ile
terre, et l'on en forme un autre à côté,
et ainsi de suite. Ces tas de terre doit
se former lo printemps, en enlevant de
la terre jusqu'à un, deux ou trois poli-
ces de profondeur au-devant et autour
de la maison, fournil, etc. On rémpla-
ce ces terres, au besoin, avec des ter-
rers maigres et inutiles. Ce tus doit
rester tout l'été et être couvert d'une
bonne couche de terre, l'automne, et
on continue à y jetter les eaux etc.,
tout l'hiver, dans des trous formés-au-

dessus dans la neige. La neigo partie
on y jette tout la suite de la terre, et
en retourne ce tas comme il est mIenti-
enné ci-dessus, en y mêlant de fa terre
et de la chaux au besoin. Un pareil
tas vaut, tous les ans, le fumier de pli-
sieurs bêtes à cornes, sa ns compter l'a-
vantage de la propreté autour 'des mai-
sons et l'absence des odeurs nui sibles à
la santé. Il y a des maisons où il s0
trouve à lentour on mauvaise herbes et
.saletés, cequi aurait doublé et triplé
la récolte de plusieurs arpents de terre.

Pour la décomaposition des bestiaux
morts, le mieux c'est le les couper par
morceaux; s'ils sont gros et de les.
enterrer dans un tas de fumier qui
chauff'e. La décompositiont se fait dais
très peu de temps.

Lorsque les tas de fumier claut'cit
trop rort, ils doivent aussi ôtre retour-
nés. Il est l'Un aussi de jeter le
temps an teimps do hl terre dessuts.
pour l'enrichir de ce qui s'chappe.

La mauvaiso nourriture des' aninm:îux
l'hiver, et le peu <le nourriture quoi
leur donne, font que l'urine des ani-
maux se perd et qu'un a peu de bon
fumier. Il reste souvent mólé avec la
neige tard ; unc partie a trop chuitifló

1 lorsqu'on s'ei sort, et l'autro n'a peit--
être pas chaufl'é du tout, et se trouve
remplie de mauvaises graines. Un t as
de fumier d'un ail, réduit cil terroir, a
déjà perdu plus de la moi Lié do la nour-
riture qu'il aurait fouiri a.. la terre,
s'il y avait été miis on ben état, c'est-à-
dire lorsqu'il a cliauflé sans ischer,
et a été couvert (le terre à mesure q'u'il
était employé.

On peuit dire que la vichesse di
sol du Cauada est souveut
emporté par les venti, et répanidue sur
les eaux et les pays déserts. Le culti-
vateur sage et industrieux sait pro1iter
de ce qui se perd pour celui qui n'a s
ces qualités: il fait jtisLe à la terre
qui le nourrit, on lui rendant soignait-
semetnt ce qui lui appartient, pour ei
profiter par la suite.

TAUX DU CHANGE.

St. Hyaointhe,21 Février,
Greenbacks achetés à 15 p ce dis-

compte an monnaie d'argr.t.
Argent acheté à 5 r.. c. de discompte

et vendu à 4.1
,Or, à New-!ork, le 19 Fevrier à
m idi, 119 O A . JACQ !J

COOieAN & ST. HAcqths
Counrtiers~ de St. lIyacrintho
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(Pour le Joualni d'Agriciulture.)

:31M. las édatteus
Je crois quo.les lecteurs do votre in-

téressant journal liropt avec plaisir les
quelques rens.oignements suivants sur
Sl'étendue du terrain consacré à l'agri-
culture en Angleterre et en Irlande.

Eh Irlande et ci Angleterre, l'année
dernière, le nombre total d'acres de
terre en culture, sans y comprendre ce
qui est ouprairie était do 46,100,153. En
prairie, 5,149,552 acres, et cri pâturage
permangnt 22,811,284 acres. Il y a eu
3,688,357 acres on blé. En Angleterre
585,211 acres ont été semées en patates
et en Irlande 1,041,837 acres.

En 1869, en Aigleterre, il y a en
20,923 acres de terre semés on lin, et
en Irlande 129,000.

Votre obéissant serviteur,
* MKulTAs.

.Programme pour les fermes bien tenues,

adopté par le Conseil d'Agriculture, le 2
février 1870).

1 o Système de rotation de six à dix
ans.

2o Les différentes soles séparées par
des clôtures, et communiquant aux
étables par une allée .on autrement
pdurle passage des animaux. Les par-
ties de la ferme en bois debout n'entre-
ront pas dans le système de rotation.

2o Clôtures on boit ordre.
4o Fossés etrigoles en bun ordre.
5o Point de roches ou de mauvaises

herbes dans les champs. Les nmauvai-
ses herbes le lcng iu., dahires seront
coupées.

6o Bétail proportionné à l'étendue de
la forme, et bien tenu : au moins une
tête de gras bétail pour chaque quatre
arpents, quatre moutons comtîptant
pour une tête de gros bétail.

7o Etables, porcherie, laiteric.grange,
bergerie, cours, instruments aratoires
commodes, en bon ordre, et améliorés.

So Engrais bien preparés e', bien
conservés.

90 Bons pâturages, succédant ordi-
nairoment dans la rotation, aux prairies.

10o Grande étendue de prairies ;
paccages et prairies devront former au
moins la moitié de la forme en culture.

. 11a Une des soles, ou du moins la
vingtième partie de la ferme en tilture,
sera en légumes ou plantes s does, et
cette partie devra changer chaque an-

12o Le sol sera en bonne état de pro-
ductions.

13o A chacune dos onze premières
conditions du programme les juges al-
loueront,pour motiver leur jugement,
dix points; et en faimant l'examen d'une
ferme.. ils retrancheront une partie oi
la. totalité de ces dix points, suivant
que la condition sera plus ou moins on
point du tout remplie.

Quant à la douzième, ils alloueront à
chaqne sol un nombre égal de points, de
manière à forme r toujours, quelque soit
le modo d'assolement, le nombro le
cinquante : et ils conserveront ou dimni-
nueront le nombre de points attribués
A calique sole, suivant l'état de produe-
tien:

14> Dans les comtés où se cultivent
les légumes ou le foin sur une grande
échelle, ou dans lesquels' se trouvent
des pâturages permanents, ou des terres
impropres aux légumes, les conditions
du programme pourront être modifiées
par les directeurs des sociétés d'agricnl-
ture, avec l'autorisation dit conseil d'a-
griculture.

CLAUSES ABSOLUEs.

15o Ne pourront concourir que les
terres d'au moins Go arpentsen culture.
Mais il sera loisible aux directeurs ce
former, moyennant l'autorisatioin du
Conseil, deux classes pour les concours:
celle des grandes fermes, comprenant
au moins 00 arpents, et celle des petites
fermes, contenant, au moins 20 arpents
on culture.

16o Dans tous les cas,les coneurrents
devront cultiver au moins un à arpent
de légumes cin sus des patates, sous
peine d'être mis hors du concours.

170 Celui qui aura c le premier prix
pour une terre bien tenue, ne pourra
plus conleourir ql'e ldans une claso su-
périeure, oit dns un eeours i'tvtt Ù
plusieutrs 'lt:

18> Les prix pour lesterres bien le-
nues seroits comme suit :50 p5astre,
pour la 1re., 40 pour la 2ude., 30 pour
la 3i., 20 pour la -le., 10 pour la Ge.

190 Quand il y aura deux clnssr, los
directeurs règleront le nombre et le
montant des prix.

200 Il y aura concours, en même
temps, pour les terres les mieux tenuos,
et pour les pièces de grains et de légu-
mes sur pied, comme ci.devant.

(Par ordre) (Eonu;sLxonanE.
Secrétaire.

C.A, P, Q,

.A. PI C U L T U R E.

l'.spictlteui, comme tous les
ouvriers des diverges irofus-
sions, a besoin d'ëtudier son
art, le le comprendre, de le
. âusouner..

-Nourriture artificielle servant au eauvain
des abeilles au printemps.

Le premier travail de l'abeille au re-
tour du printemps est de chercher la
poumssière des fleurs (le pollen). A et
eIret, elle voltige des heures entières
dans les prés et dans les broussailles,
mais rentre enfin fatiguée, sans butin
ou avec une fitible charge seulenment,
auprès de ses sours qui veillent au cou-
vain . lies abeilles, au su de tout le
monido,ont besoin de beaucoup de pollen
pour nourrir leur couvain; si ce pollen
manque ou si la saison ou le temps ie
leur permet pas d'en chercher on d'en
trouver, la couvée n'avance que très
lentement.

Nous avons l'habitude de nourrir les
ruches qui imanquent do miel avec du
sucre candi, du sirop fait avec du sucre
blane, etc. Pourquoi ne leur ofrririons-
no.1us pas de la farine ? Les abeillos ne
recherchent-ellos pas, dans cette saison,
toutes les matières palvérulenîtes ?
Depuis quatre ans, pendant les mois de
mars et d'avril, je nourris mes abeilles
do farine et de miel mêlé d'un peu
d'cau. Je répands la lhrine dans de
grandes boîtes ou dans de vieux rayons
te miel brunés qe je place dans dos
endroits calmes, «on exposés aiu vont.
Pour attirer les abeilles, j'ai soin dc
mettro à cet endroit, d'a b,rti un peu
le miel que je remplace bientôt p la

lau ihro. Celle de seigle not blitee est
la meilleure. Les vases sont vides aveci
une rapidité incroyable et je crois avoir
obtenu (Le notables avantages par ce
butin nytiticiel .gui sert à ' l'entretion
du couvain. Dans un temps où la na-
ture le donne encore rien ou presque
rien, c'est d'offrir aux abeilles un sur-
rogat convenable qui ne peut être assez
recom mandé à tout apculteur.

Sans doute, la farine n'est qu'un sur-
rogat, une espèce do pis aller, car dès
que la végétation avance et que le pol-
len devient plus abondant,aucune abeil-
le ne touchera plus i la farine. Par
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cette raison aussi, cet aliment farineux
doit être présenté à l'abeille assez à
temps, car là saison avançant et le pol-
lon se produisant l'offre de la farine
serait sans résultat.

Il est charmant devoir comment l'a-
beille se prend pour butiner cette fari-
ne et former ses pelotes. Elle saisit 1.
farine avec ses p>ineos, l'humecte de sa
salive, les pieds s'en emparent, la frot-
tent quelques instans, ce qui change h-,
farine ea pdite et cette pâte est rejeté
avec une grande adresse et une grando
célérité sur les pieds de derrière.

Dans une seance mensuelle de la so-
ciété économi inb,(mars 1857), la ques-
tion suivante fut proposée: «les abeille.
emploient.elles ces pelotes pour nourrir
ie couvain à la place de.pollen, ou lesî
absorbent-elles elles-mêmes b Cette
question adresmée à M. Mailliet n'a en-
core reçu aucune solution, autant du
moins que je sache, et je pense qu'or.
me saura gré si ju uhèrele à la resou-
dre selon mes vues.

La nourriture qui d'ordinaire eg
donnée au couvain, se compose de pol
Ion, de miel et d'eau, et cette nourriture
est préparée dans l'es toumae des abeil-
les qui le soignent. A defaut de iol-
len, les abeilles butinent aussi d'autre-,
matières, telles que la poussière du
charbon on la poussière du fromen'
avarié ou attaqué de la rouille, qui
quelquefois se trouve dans les granges.
Cependant elles ne prennent cette fari-
ne qu'autant que lb pollen leur fait dé-
faut. Si l'on met du pollen facilemeiit
cueilli devant l'entrée d'une ruche, le,
abeilles le dévore avidement; elles
agissent de même si au lieu de pollen
on leur présente ces pelotes de farine
cueillies par les abeilles ; niais il n'y a
que celles qui s'occupent des travuux
domestiques et intérieures, si je puis
m'expri nier ainsi, surtout celles qui
soignent le convain qui aghisent ainâ.
Jamais on ne trouvera une abeille bu-
tinouse de miel ayant du pollen dans
l'ostomac,d'où je crois pouvoir conclure
que les abeilles pour leur nourritui e
propre et leur entretien ne mangent nii
farine, ni pollen, la mère abeille ne se
nourrissant que de miel pur.. Ma re-
ponse à la question posée sera donu on'
deux mots: le pollen, et à son defaut,
les pelotes de fhrine, servent à la nour-
riture du couvain et ne sont nullemautit
absorbées par les abeilles elles-memer.

Ci. VoRWALD.

-De l'.dpictfdfur de Paris.

LETTRE DES ETATS-JNIS.

(Pour le Journal d'Agricultuira.)

Plattsburgh 15 février 1870.
Monsieur le rédacteur,

L'autre jour, je vous laissai au revoir.
Eh bien ! me voici encore lout disposé
de m'entretenir quelque temps avec
vous. iJe vous vois tant de zèle, dé-
ployer tant d'activité.et d'énergie, que
je ne puis me dispenser de venir à votre
aide, si cela est possible, en vous don-
nant de temps à autre, c:omue je vous
le disais à mon premier enuetion, des
connaissances utiles sur l'agriculture.

Aujourd'hui, lecteurs, le sujet qui va
nous occuoer, sont les engrais, qui sont
la matière première pou- la production
des récoltes, de même que la laine est
la matiéro première pour la production
du drap, etc.

C'est dans le fumier que l'industrie
agricole puise sa force, et on peut juger
à première vue, de l'industrie et de
1 intelligence du cultivateur, par les
soins qu'il donne à son tas de fumier.

Malheureusement, il i'en rencontre
encore trop aujourd'hui, dans notre
beau pays, des hommes qui ne font nul-
lemrnt cas du fumier ; au point qu'ils
le laissent perdre à la porte de leurs
bâtiments, ou bien, ils le donnent à des
cultivateurs intelligents, souvent, pour
la modique somme de huit, dix et douze
sous le voyage. Ces personnes igno-
rent, bien probablement, qu'en agis-
sant de la sorte, elles vendent, ou pla
tôt elles donnent leur pain......... Que
ces choses sont déplorables ! mais, es-
pérons: cela devra changer avant peu.

À mon avis, cher lecteur, le meilleur
r.ystèime à suivre pour la confection de
nos fumiers, à nous, cultivateurs de la
province do Québec, serait d'y rourrir
copieusement les. animaux et les tenir
toujours en bon état de chair ; car, un
animal gras donne un bien meilleur
leur fumier qu'un animal maigre. Il
faut en outre fournir aux bêtes une
epaisse litière pour retenir les urines
et les convertir en engrais solides.

Il est bien vrai que de bons agroro-
mes conseillent de séparer les fumiers
d'avec l'urine; niais je crois, moi, qu'il
serait trop dispendieux, c'est-à-dire trop
coûteux pour la plupart de nos cultiva-
teurs canadiens d'adopter ces systèmes;

vu qu'ils nécessitent la construction de
vastes réservoirs en brique ou en bois.

Mais, ce que chacun peut et devrait
faire, serait de construire les étables de
manière à ee que les urines fussent re-
tenues dans une grande allée de cinq
ou six pieds de largeur, [peur cela, il
faut incliner un peu le pontage) et d'y
déposer sous les animaux, matin et
soir, s'il le faut, après avoir poussé le
fumier dans l'allée, une abondantu li tiè-
re ; de la sorte, les urines sont recueil.-
lies, et elles tendent à augmenter con-
sidérablenent la bonté des engrais.

Cette méthode aussi de faire le fu-
mier n'est point préjudiciable à la sa-
lubrité des étables, car la paille étan t
constamment imbibée d'urine, la fer-
mentation est rendue impossible. Par
ce procédé, bien simple et à la foia peu
dispendieux, on parvient à faire, cha-
que mois, la quantité énorme d'une
voiture et demie à deux voitures le
fumier, par tète de bétail.

Il conviendrait de nettoyer les éta-
blos qu'une couple de fois par semaine ;
et cela, pour laisser la litière s'impré-
gner facilement de toute l'urine qui me
serait rendue dans l'allée.

Il faut aussi éviter que, par trop 'e
fermentation ou par une trop longue
exposition au soleil et à la pluie, les
fumiers ne perdent les principes qui en
font la valeur.

Le tas de fumier doit ètre aussi
placé, dans un endroit tel, que les
pluies ou la fonte des neiges, n, r i -
nont point, dans les cours d'éau, ou ail-
leurs, tout le jus qu'il' contient; ce qui
serait laisser perdre la graisse du fi-
mier. ,

On augmenterait encore considéra-
blement nos fumiers, si on avait la pa-
tience d'y adjoindre des quantités énor-
mes de feuilles mortes, de la sciure de
bois, des cotons de patates, des feuilles
de carottes et de betteraves, des os d'a-
nimaux, des cendre.s, des vieux mor-
tiers provenant des décombres de mai-
sons, de la suie, des charbons éteints,
le poil et le sang des animaux qu'on
tue, les l&vures des mains, le produit
des vases de nuit, etc., etc ; car, toutes
ces choses étant riches en principes
azotés et salins, formeraient des fu.
miers d'une énergie vraiment remar-
quable.

Des restant& de chaux ;qu'on pour.
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Du SEL DOÑ U.
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Voioi ce qu'on devrait faie : .S an d : nr q tt mais i 'ost pourquoi le nuareé a
Vice 4pto di îuevrait faeSpe ùant du sèl.'aux: àatiax: qluon'- tient été pewiauhalandé ~md. Les prixo' gu tie. nc nesatrinepdispos efermésidahs l'esétables on hiver et des aii:lea changent yin'ot no ton-

de manière à enlever facilement, au be- qu'on nourrit au see, est de leur tenir dent qu'à la hnisse.
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Nous avons ou du froid samedi et
dimanche et hier une véritable tem-,
pête Il est tombé bcaucoup do neige-
Les chemins sont en conséquence mau-
vais et les affaires languissent. Le
commerce de grain est toujours. inactif
et les dultivateurs ne font que des ven-
tes pour la consommation locale. Quel-
ques marchands, néan moins, .achettent
de l'avoine, des pois et de blé-d'inde
pour l'exportation.

Voici le prix des grains' ciiez les
marchands de cotte ville :
Orge par 50 lbs..................£0 2 1
Avoine par 36 lbs............... 0 1 7
Pois par 66 1ls.................. 0 3 3
Graine de lin.................... O G 0

Montréal, samedi, 19 février 1870
A mesure que le printemps apprnche ,

on remarque dos signes plus"evidents
d'activité dans toutes les branch e.ss de
commerce. Les nouveautés arrivent
en abondance et les derniers paquebots
océaniques en apportaient de fortes
cargaisons.
Les ordres de la campngne deviennent
chaque jour plus nombreux et tout le
monde s'attend-quo le printemps do 1870
sera meilleur que celui do 1869.

C'est dans cette prévision que les
manufacturiers élargissent leurs opéra-
tiens. Comme '. l'approvisionnement
est presqn'pinesée ilest asser probable
que leur attente-ne sera pas déçue.

Le marcliédo produits continue d'ê-
tre faible,: les prix tendent toujours à la
baeisso,. n sorte que les. spéculateurs
restent inactifs. L'oxportation enâAn-
glotorre par voio de Portland atteint unu
chiffre raisonnable,.mais presque tous
ces produits viennent de l'ouest.- Les
épiceries sonï fort tralquilles.

Le marché monétaire continue d'être
fort tranquille. 'Les banques - ont on
mains dos ressources bien plus: que Auf-
fisantes a rencontrer tentes les deman-
des du commerce. le taux d'escompte
pour billets de premiière. classe conti-
nue 7 par 100 ; dessommes considéra-
b.es peuvent être omprutées à 6 et 6½
en fournissant de bonnes garantie's.
L'échange sterli.g eontinno d'être fer
me à 9 et 91. .,Toutes,, les valeurs res-
tent à peu prèé : s^chm ent

La -proclamntion'nv taire- du ou
vornour-général a ou pour effet immé-
diat, cd mino'h pouvait s'y attenùçro
d'éleverMauxd'esomptosur l.e:mo-
naies amércain6s. D'un seul coup:til
est monté 'de-2m A'4. On pout;s'at
tendre que ce mouvement coÈtinuera
jusqu'au' l'avri. alors qu elles 'nô pour -
rort être acceptées, qu1e pour lar.val 'eur.
fixée dans la proclamation. .Los 1bil
lots de' 'banques voiýt' recommencor à
cireulen:omme dans 1d' nùeieos jours
on attendant l'é mision, pron-i.sparlO.,
ministre ds finanes .N'oivaau .Jonde.

Voici lt liste (les prix dlu marchéó'de
simecli:

St Hyacinthe 10 Fev 1870.
FARIXE-Fleur, ex. superfine$4 50 a 4.55

e.'éno pochep 1001bs -2 20;a 2 50
GRAiNs-Orge par minot..-- 0 50 a 0 60

Aveing 0,do ..... 0 25: a 0 30
Gaudriol . do ... 0 35 a 0 45
Pois do .... à 75 a 0 O
Blé do .... 1.10 a 0 00
Blé-d'inde do .... 0 0 a 0 00
Sarrazin do .... 0 50 a 0 00

VOLAILLEs-.Dindes par couple2 00 a 1 50
Oies• do 1 00 a 1 50
Canards do 0 40 a 0 50
Poules d' 40 a 0 70
Poulets do 0 20 a 0 35

VZANDEs-Buf à la livre .. 5 5 a 0 12
Do par quartier '0 4 a 0 0

Mouton, par quartier 0 40 a 0 60
Lard par livre...... O 10 a 0 15

, salé. ,....... 0 9 a 0 10
Do par 100 lbs.... 9 00 a 12 00

Divzns-Patates au minot.. 0 6.0 i 0 75
Beurre en livre .... 0 18 a 0 20

Do en tinette.... 0 19 a 0 0o
Sucre d'érable 0 10 a 0 00
(Eufsla douzaine ... 0 .24 a 0 00
Suif la livre........ 0.15 a 0 O
Foin par 100 bottes... 4 0 a a . 0
Paille do 0 0 a 0 "0
Choux la pièce...... 0 0 a 0 10
Miel la livre. 0 10 a 0 12
Savon do ........ 0.10 a 0 00
Oignons latresse.... 0 12 a .0 0
Fèves le pot...... 0 G a 0 8

do Minot.. 100 a 0 0
Laine.............0 3( a 0 40
Navetsla pice. 0 2 a 0 5
Polmies par minot. . 0 60 a 1 50

do , quart.. 3 00 a 4 0
Tabac par lb........ O 10 0 12

St Jean, 18 Fev 1870.
Fleur, par quart ............ 4'50.a 4,75

par 100 lbs ........ .. 2. 20 a 2 40
de blé d'indo p. 100 lbs. 1 90 a. 2 00
de sarazin . de; 1.90 a .2 00

Avoine, par 40 Ibo ........... 0025 a 0 30
Orge, .56 ......... 0 56 a 0 60
Graine de lin ....... 1 25 a Il 40

. de.mil ............... 2 00. a 2 25-
Pois, par minot ........... 0 6G a 0 75
1é, do ........... 1 00 a 0 00

Blé d'inde par 56 lbs ..... .. 0 70 a 0 75
Sarazin 50 ..... .. 0 40 a .0 45
Rufs par douzaine ...... ... 0 15 a 0 17
Volailles par.couple ...... .. 0, 50 a .0,60.
Poulets do ..... .. 0 40 a 0 50
Oies. do ......... 1 00 a i 60
Dindes do ........ 1 50 a' 2 00
Pigeons do ......;.. 10 a 0 12,
Beurre frais par livre... 0 18. a 0 20

salé do ........ 0 1 a 0 17.
Saindoux do ........ 0 20 a- 0 0O
M.iel do ...... ... 0 10 a;, 9,12
Patates.................... 0 40 a 0 50
Lard frais par 100 lbs.......$9 00 a 10 00

mess, par quart... . .20 00 a25 O0
Boeufparl 00lbs........5 40 a.i6 00
Foin do bottes ........ 4 00 a 5 00.,:
Paille do do ........ 2 00 a 3 00
Bois' lacorde........... 8 G a' 4 56'

.Montréal, 18 Foy 1 à70'
Cuir à semelle, Ne 1, B .A1ar.livre 22;a.OQ0'.

Do ,No 2, . do, 200
(Ercono No i......... ...... 21a,00
Do No2 .'..... .. ;18 a20"

Vache cirée, légère.............. 40 a-41r
do . - do pesant............ .3,ar 38

Veau cir ....... .............. go a 70.,
Cuir à harnais ....... .. ...... 25 a 3e
uffle ....le pied 14a15
X'bble...... .. ' . .'ï11i a1ls
VachecenLKd....... ......... 14.a,00
Vachef endue..........lalivre 27 130
Latent uai...... ...... "pied 19.a.0

do : . :carló: ........... .. 7a18
Peaux de mouton pesantes.. livre 2.0a 25

do do .. l légère.. U 25a30
Peaux vertes , No 1. livre 8.a.00

No 2 . ...- a 0
salées. . e9s10'

Montréal 18 Fev 1870.
B inu, lre qualito par o0fbi.. $6 a $7

fache alait. . . 0.. s) 4
Exa ............ 40.a00

Veaux, ire qualité. ... . a 12
2xn smequalité.. . .6oa
3me qualit ...... . .3 Ag .G

Moutonsirequalité ..... 6 a 8
S2me qualité....;........5 a

Agneaux, ire qualité ....... ,3 a
2:ne quait& ... ; ...... 2 a' .3

wochoni. ..................... 10 ,18
Foin, Ire qualité par 100 lbsa.'..:

2me,qualité........... 6
Paille, ire.qualité ........... 5 6

Fleur piar- quart ...... .. . 5'0 è 550
do do centbs .·.... 2 0 2 5e
do Bled-d'Inde-do...... .1.70 2.0

Avoine pai 40 0bs. ; O0 020
Orgei par 56 lbs."... 0 75 000
Mil par '48 .b..... .... 00 2 "'
Poisipar miinot . . 0 70 080
Bled' do do.. . .. . . o
Bled-d'Ide, 'do • .do ..-. êo
sarrasing 'do" do..... .. .50 é' G
Patates do do. .... 0; O 1!6 75
cEurs par douzaine......... . O 17 020
Velailes par ði i4e... s50 0 60
Oies, do 'de..........08O 00
Dindes "do' 5do. . 0 000
Pigeons do do........ 0 2Ô 025
Beprre frais par'lb......... o 20 ó25

do sale do. ... ý .:........ o li b18
Saindoux par lb . 6 1'7 '"2.Q
Miel .dO 'do 0... .. 'i01i
Lard. fraià par cent Ibs.. e . 06 ifdo

do;mess par quart.... 25's00 2600
Boeuf par cent Ibm.......... 00 7 0o
Fom, par cent bot3e...>.'. 3 50 400
Paille- ;do.. - '. 200 2150-
Bois la rd............. 2 0 ·. 5-00

Sherbrooke, 18,!'ov. 1870
'Boeuf-parquantur............ t4.er7 .

Sd ) - liv e,,...... , 5 , io
Mouton ...... .,........ -4' o6

··"-Agneau ....... ,...e.i.'.s 5 ,di7
L.rd ;pa livre.,........ 10
Beurre--en tine.tte i.. .. 20mAd.22ýL

do . spar-i e..(............24 <ý23
Fromage. .~. .- .u. 6 ta 12
cXufs::.... ......... . ; i17s.f;2.2:.-
'Dindes paç le .......... 1n31
Poulets > - .,.,.............

i0p............, ..... .OB u:.Is'0_

Sur er...........r- 06q1O

0aasin . .40 an00
<,en fleur:par p.ohe. .15.0AÎbl5.x

'Avoine p i.t........... la43:a 40s'Bais-.dur, se...... Sa 00
N do,, o.vert.,.......S92 a 3

,b. a o 1':
70075

'auat e .' .. O vO a' 000

"ar"n ' Ü. -. ' - o'úfdlnc ar d,.n o.. 0"o a 0 s
.f ar do . ..-... Oi a Ol2ïà
..lc ^qua d ... 0 >a oÓI"-'ea pargua r~er. OG a~0b

,Bearre-frais, T .. 0- " a 0i5.
i~és ar~duu.aine O 20P W5

icÉ0 70 'i' .080>
pAitaeri - 0- 05 X" 06E'onla botte .O

'Palie 0 O.. . d 'a9 óJid
*Subre a,é able>.7 b'12 a Ó0
Toile a e - 50 a* 0-r

enb fan~ he. .. *0 2 ''

Pefitekriline d'oignon0 o0 a 0'ô'ô0
Sa n'dupy .. O ?"'a o 10l

àIl doux"e Ibai J0-22 a e o 5m
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Kontrél 18 Fev 1870..
Tàuist-Blé ýpar'1O0 lbs.. . 0Il O'a 1i 6'

Farine d'avoine.... 7 6 a'8 0
Do de bidinde.. 9.6à 10 S
Da de sarazin ... . 6 a l O6

GiLuss-Blé par minot...... 0 O a î 0
Orge de ...... '2 6a 2 9
Pois do .. 3 C a 3' o
Avoine do' .... 1 6 a 1 8
Sarsain do .. 2 z a 2 6
Blé-d'inde .. h 4 0 a 4 6

Lauxss àteg assac..3 S'a 4 o .
N'evéa par mitot.. 0 0 a .
Oigdions par tresse.;' 0 5 a '0.0

Lnitsais-ufs par doz....;. 1 3 a 1 8
<Beurre fraispar Ibo .. 3 a 1 8

Dié slé' 'do . 0 la 1 9
Fromage * " d. .. 0 a 0 7

Dxvms-4uore d'érable 'd '0 5, a 0 7
Miel.............O a 0
Saindoux parlbs 0 O a 1 S

VIANDEs-Bouf à la livrè . 0 4 a 0 ,
Lard do ...... . a s
Mouton à la livre.... O 5a O G
Agneanau qu'n'r'tíkr.. 2 a 6.6
Veai àla livre ..... 0 6 a 0 0
Lat elfras par' l' 50 0 a 52 0
Bieuf do 25 0 a 30 0

VerL fsj-.Din'des pa 'co'uple..10 0 a 12 0
Dindes jeunsi do .. 6 0 a 8 3
Oies do .. 7 0 a 10 0
Canards . do'. 3 0 a 4 0
Poles, do 2,6 a 3 0
Poulets ''d6 2 0 a 3 0

Giîamsi-Caiard sauvaea .... 2 0 a 3 0
Pigeons.............0a 00
Perdrix........ ..... a 3 6
Lièvreui .Iv'ple... 1 6 a 0 0

Euébec,.18 Fev 1870
Fua-.extra supreure.....-.$6 00 a 6 25

Extra.................5 40 a 5 65
Fancy.................. 5 00 a 5 20
SnétfineMo?.. .. m.'...4 80 a 4 BD

'De. forte .......... 5 20'a 5130
'Do<N62 ,........ 4 40 a 4 60

En pocheNo -1 p100lbs.. 2 25 a 2-40
Gra -p bri de 00 bs.... 5 10,a 5 25
Farine d'avoine......... 5 00 a 5 25

Do :de blé-d'inde, blanch
par 20[bis.-......;.- 4 25 a 4 40

De: de do .d. jaune, 4..10 a 4 25
TzÂarDs-Boeuf, par .100 Ibo ...... 8 00, a. 9 00

De - par livre....... 0 7 a 0 10
Mouton do .. . ,.. 0 a 0 10
Agneau par quartier. 0 0 a. -0 00
Lardfrais par IO.lbs.... 9 50 a 10 00

Do par livre. .. 0 10 a 0 12
Lard.ai16 do . ....... 012a o 13
Jambon frais.......... 0 Ia 0 00

Do: saléetfumé. 0 14 a 0 15
Poasmexa-Sanmon p brl.200 Ibs3 - 0 a13, 50

Do parlbs..0,<-...0 12'a 000
Morue verte par bri...... 4- 25 a 4 40

Do :on .paquet .. 6 0 a 0 0
Do parba.. 0 2 a 0 3

Moruesséhe 'par-quintal..5 a ô 75
S de morne par gal.on 0 0 a 0 60
Hndgdt'Labiador 1  4 75a 5 0

Diîvus-..Beu-rrfrais parlvre. 026a O 24
bo sa1é do'' :'0' 16 a O 18

Volaille par couple' 5'6o a 0: 5
Dindes 'do . 2 O!' 3 .0,
Oies'.' . 1 ..D& -l40

Caal o .' 70;a, O 80
Patates par xnnot .;0 'oo a 0 70
Oignons parb ... . 0 a 3 25
Avoine parmnot... .. 3 a. 0 40.
Orgeý dé 6.. .6 Aa o,10.
Œufp do.. 0 20 a .2
Fromage par ...... o 14 a 0. 5
Surd abe p .b...... 0 8 a 09
PeaeesparrU... 4 00a 5.00
Laine plba........... 028 a 0 30
Bois par 'coi'de '.... 3', e a.3 60'
Polnpar'100ttos .... 6, 0 a, 6.0
Palli "' . 3 00 a .4 00

Pwaux-vrtes 'nsect., 100 .' :@i 8 ' bd
De acuns, ton prép. êck. 0 75 'a 1 00
De Vusa de P lb. 0 la a 9 14

MARCHE DE ST. CESAIRE. vront être complètement parachevés et prêts
pour la pose de la voie le ler Juillet 1872.

[Préparés pécialement pour le C0ioanrsa.]
St. Césaire, 19 fèvrier 1870. Les Courisairesrdounentanssi Avis publie

Fleur-Fnrine de blâ,par plOlb $2 5U a 2 quayant annlé les Contrats pour les Sections
d'Avoine do .... 2 00 a O DO Sos. t et 4, ils sont maintenant prte à recevoir
de Sarasin- do .... 2 00 0 C00

Grais-llé par rminnt...... 0 00 a 0 W ts Soumissions pair de nounux Cuniracts
Pois do .... 0 90 a 0 85 pour ces mimes ections
Orge do .... 0 Do a 0 GO La Section. o. 3 est dans la rovince da
Avoine do .... 0 30 a O 3 Nouveau-Brunswick, et s'étend partir de la
Sarrasin do .... 0 00 a 0 00
Lin do . .. O O a 0 0 t0tio 370, environ deux milles an Sud de la
B16 d'Inde do -. 0 80 a 0 90lviêreResticouclie, iuequ'à la Station 190, est-
Gaudriole do .... 0 43 a 0 44 viron 2,000 pieds an Sud de la Wiviètu L l'Au-

Légumes-Patates do .... 0 50 a 0 55 guille, pré. de Dalhousie, formunt Iprcours
Fves do .... 1 40 a 0 00
Ognons do .... 1 00 a1 20

Laiteries-(Eufs par do,. O 19 a 0 20 La section No.4 est dans la 1rovinee de la
Beurre par ILb .... O l8j a 0 20 Nouvelle Ecosc, et ?étenl A partir <le la Steti-

du salé en tinette 0 18 a 0 21 fn 230 sur les Hauteurs d'Amherst, jumqe'à la
Divers-Sucre d'érable par lbs 0 11 a o 12 Station , s les }Iaut0'urs. environ 12 mille

Miel ' do ...... 0 10 a 0 00
Saindoux do ...... 0 20a 0 21 sat Nord de la Rivière lliillipe, formant un a
Suif lalivre........ 0 09 a 0 10 cours de 27 milles environ.
Lard frais par 100 lbs 8 00 a 9 O Les Contrats pou: 0es 0tcrzuls -e. 3 et 
Boeuf par quartier.. 0 05 a 0 DG devrent être co06ýlternent l'nrachevés et
àfoutons do .. n 42 a 0 G0
Boeuf à la livre. O .. . 06 rspourla pose dle la voie le lur Jifllet,
Lard par livre...... 0 121 a 0 13 1371.
Lard salé par livre.. 0 12j a O 13
Lièvre par couple.. 0 20 a 0 26 Les plans et profile ainsi que le Deis et let

Volailles-Dindes do .... 1 40 a 1 5o S0 iulations du Contrait seront chîbs au Bu.
Oies do .... 1 20 a 1 4"
Canards do .... 0 00 a o 0o r au (je l en hef- à Ottwa, et aux
Poules do .... o 40 a o 0 lurcaux des Commissaires de Toron50, Québec
Poulets do .... 0 38 a 0 14 Linouski, Dalhousie, Newcastle, St jean t
Perdrix do ... 0 20 a 0 25 ilfax le t
Pommes do .... o 80 a 0 85 t
Pommes le quart.... 2 00 a l0 e Soumissions cachetées, adressées aux Com-
Tabac ............ 0 08 a 0 Cg niissaires du Chemin de Fer Intercolonial, et
Foin par 100bottes.. 4 50 a 5 00 inscrites "Soumissions," seront reçues à bar

.Paille par 100 bottes. 1 50 a 1 80 Bureau, à Ottawa, jusqu'à 7 heurna P. M., Lundi
Bois--Pruche, par corde....... $1 50 a i Ce

Erable sèche do .... 2 GO a 3 OS lut Avril 1870.
Merisier do .... 2 50 a @ *0 Des cautions pour l'exécution complète du

Contrat devront signer la Soumission.
AWALSX.
ED. B. CHIANDLBR.

<y. BRYDGES,
À.W. >IcLE LAN,

CHEMIN Dz ru INTERCOLONIAL.
Les Commissaires nommés pour la Gonstruc- Otteau 2Jnvierm1870.es

tion du Chemin de Fer Intercolonial donnent
Avis Public qu'il sont maintenant prèta à rece-
voir des Soumissions pour quatre autres Secti-
ons de la ligne.

La Section No. 13 sera dans la Province de
Québec et 's'étendra à partir de l'extrémité Est
de la Section No. 8 jusqu'à la Station 906 près
du Lac Malfait, formant un parcours d' inviron RUCHES À VENDRE
20imilles.'

La Seqtion No. 14 sera dans la province de i TflOÀS PT, ST. HILAIRE.
Québec et s'étendra de Pextrémité Est de la
Sectien No. 13sjusqu'à la Station. 543, un point Les personnes désireuses de se livrer à l'i-
entre lemboucliu -e de la Rivière Amqui et le dustrie ai lucrative do la culture des Abeilles
petit Lac ¶ édia, fo ant un pi d'en-adressant au os dlt-
;it La .ýp a ouratunpioàa n ws de différents modèles et do coastrnctidns
viron22j milles. variant suivant le goût ou les connaissances

La Sectidn No. -15 sera dans la Province du apicoles de lacheteur.
Nouveau Brunswick et s'étendra de l'extrémité i.i cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches1. améliorées, pour le prix de 4 boites de miel
'Est de la Sectin aNo. 9jusqn'à la.Station 639,à chaque et auront de MValiquettous les rensel-
peu près i mille à 'Est .de .la traverse de la Fomente possibles pour se servir de ce non-
Rivière Nepissigui, formant un parcours d' veau et avantageux système de Ruches. O
viron 12 milles etun dixième. est prié de se hàter, vu les précautions à prea-

La section No. 16, sera dans la Province dusaison.
La sctio No 16,ser dan la rovnce u F'adre!sser à la Station St Hilaire ou au Dépot

Nouvéi.u-Brunswick et s'étendra de l'extrémité dinatruments agricoles de Wm. Evans, marché
Est de la Section No. '15 jusqu'à lextrémite A pour tout ce qui regarde l'achat de

ces ]Ruches.Ouest de la, Sqction No. 10, formant un par Ta. VÂLiqurr,
cenrs d'envirtn 18 milles trois..qnarts. Apiculteur.

tes cwuts; pour les uuqdltus Sections de- statCotr S Hilaire, p dt o ur 1 e8i.

.10


